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5 Les Nouveaux. Ministères

^Le Ministère du Commerce
et des Colonies

l Ce ministère comprendra la direction du
àmmerce extérieur et la direction du commerce
atérisur, considérablement diminuée, puis-
que perd l'enseignement technique, le servi-
: sanitaire, etc.
Le service des colonies fermera une diree- "

'' ion générale, laquelle sera, dit-on, plus spé-
ialemeat placée sous les ordres du sous-secré-

. lire d'Etat, M. Félix Faure, député du Havre.
~* La nomination de M. Faure est considérée

Urne un indice de la lovée très prochaine du
cret qui interdit l'entrée en France des sa-
isons américaines,

E ;L'annexion du service des eolonies au minis-
«'du commerce doit avoir pour résultat de
louer à l'administration des colonies le carac-
[» commercial qui lui a fait défaut jusqu'à
sent, et dont l'absence n'a pas été sans
lire énormément au développement éeonomi-

•r lie de nos pessessions maritimes.

; A Ministère de F Agriculture
Le,.ministre de l'agriculture, qui se trouve
(instituer an département distinct, compren-

J
ra, indépendamment de la direction actuelle

le l'agriculture, les services de* forêts et des

laças,
Il prend au ministère des travaux publics

Une partie importante de ses attributions, coa-
lise sous le nom de service hydraulique, et
jpmprenant le service des études et subven-
tions pour travaux d'irrigation, de dessèche-
peht et de curage, ainsi que tous les travaux
ptifs à l'amélioration des eaux. Ainsi se
trouve reconstituée l'ancienne administration
les eaux et forêts, qui n'existait plus depuis

I a Restauration.
| Enfin, le ministère de l'agriculture se trouve

nvesti d'attributions qui avaient appartenu
tisqu'à ce jour à la direction du commerce
Prieur de l'ancien ministère de l'agriculture
|du commerce, savoir : l'es établissements et
'•s eervices sanitaires, les eaux minérales et
a statistique générale de France.

Le Ministère des Arts
Le nouveau ministère dont la direction est

confiée à M. Antonin Proust comprendra, ou-
tre les services soumis précédemment au sous-
secrétariat des beaux-arts, la direction des bâ-
timents civils retirée au ministère des travaux
publics et la construction dos édifices diocé-
sains et cathédrales retirée au ministère des
cultes.

En outre, le service de la surveillance et de
l'inspection de l'enseignement du dessin pas-
sera du département de l'instruction publique
au nouveau ministère, ainsi que la direction
de l'enseignement technique (Conservatoire et
école d'arts et métiers), qui était jusqu'à ce
jour dans les attributions du ministère de l'a-
griculture et du commerce.

L'idée première de la constitution d'un Mi-
nistère des Arts remonte aux travaux de la
commission des services administratifs nom-
mée par l'Assemblée nationale de Versailles.

La création des ministères nouveaux de l'a-
griculture et des beaux-arts n'est pas le fait le
plus saillant à, relever dans la formation du
cabinet du 14 novembre. Le rattachement
de la direction des cultes au ministère de
l'instruction publique dont M. Paul Bert est
le titulaire est, en effet, un événement poli-
tique dont la signification n'échappera à per-
sonne.
_.—^_——~~-»-» ~^~—.^^-^ , .ajEi  .M. ,.,.—*— '* < <•'

r>B NXJIT

fit, iSt'ftciM., D3 « aiil-U3.UCiaH X>8 MOI» f

Paris, 16 Hoverobre.

LES CHEFS' DE CABINET
M. Gambetta, président du conseil, choisira M.

Reinach pour son chef de cabinet.
M. Wàldeck-Rousseau, ministre de l'intérieur,

M. Feuberl ; M. Devès, ministre de l'agriculture,
M. Gabaret ; M. Rouvier, ministre du commerce,
M. Joigneàux fils ; M. Allain-Targê, ministre des
finances, M. Hue.soa secrétaire particulier ; M. Paul
Bert, ministre do l'instruction publique, M. Chala-
met ; M. G-ougeard, ministre de la marine, M. Bes-
nard, capitaine de vaisseau ; M. Antonin Proust,
ministre' des beaux-arts, M. Gant, son secrétaire
particulier ; M. Reynal, ministre des travaux pu-

blics, M. Lévy.

NOUVELLES PARLSIEITAIBIS

Paris, 1§ novembre,

LES CBÉBiTS POORLâ GOEBllE
Le ministère Ferry, avant de se retirer, a déposé

sur le bureau de la Chambre un projet de loi ten-

dant à ouvrir des crédits supplémentaires pour les

frais de l'expédition de Tunisie et de celle du Sud

oranais»

Les crédits demandés s'élèvent à 28,927,659 fr.

Sur cette somme, il y a 25,107,659 fr. pour la Tuni-

sie et 3,820,000 pour le Sud oranais. Dans la somme

correspondant à la Tunisie, il y a une portion, soit

578,955 fr., qui représente des avances faites au bey

de Tunis.

Ces avances avaient un triple but : 100,000 fr.

étaient destinés â former un corps de gendarmerie

indigène ; 178,954 i'r. ont été employés à dédom-

mager les Algériens, qui ont souffert des dépréda-

tions des tribus tunisiennes ; enfla 880,000 fr. ont

été destinés à l'entretien des troupes tunisiennes,

qui concourent à la répression de l'insurrection avec

l'armée français*.

Si l'on additionne les crédits demandés avec ceux

déjà votés par l'ancienne Chambre, on trouva que

l'expédition tunisienne aura coûté 44,489,981 fr.

Celte somme, d'après io projet de loi, représente

toutes les dépenses faites ou à faire jusqu'au 81 dé-

cembre prochain.

Ajoutons enfin que, sur les sommes demandées

pour la Tunisie, défalcation faite des avances de

fonds consenties au bey, il y a 21,608,705 fr. pour .

le miuistère de la guerre et 2,930,000 fr. pour le mi-

nistère de la marine.

LÀ RÉFORME 0E Là MAGISTRATURE
La déclaration lue par M. Gambetta mentionne

au nombre des réformes dont legouverneinest pren-

dra l'initiative « la réorganisation de nés institu-

tions judiciaires. »

8n sait que M. Gazot a arrêté les bases d'un pro-

jet de lei répondant aux. vues du président du con-

seil, et que ce fait est une des raisons qui ont déter-

miné M. Gambetta à conserver le garde des sceaux

de l'ancien cabinet dans le nouveau ministère.

G« projet, quoique non encore rédigé, est assez

avancé peur qu'on puisse en faire connaître l'éco-

nomie générale. Voici quelques détails à ce sujet :

' D'afcori, la compétence actuelle des juges de paix

serait éievje au point de vue civil; et «lie s'élen-

«Irait, en euire, aux matières correctionnelles et

éemmerçiales. La situation de ces magistrats serait

accrue, et les condition» d« recrutement seront

fixées de manière à fournir ua personnel expéri-

menté.

Les tribunaux de première instance seraient sup-

primés ; mais au siège de chaque arrondissement

il y aurait un juge unique, chargé déjuger ea pre*

mière instance.

En entre, es juge unique, assisté de deux juges

de paix de l'arrondissement, statuerait eu appel

sur les décisions rendues par les juges de paix.

Les décisions des juges uniques en première ins-

tance pourraient être déférées aux cours d'appel

qai seraient maintenues, mais avec un personnel

très réduit.

Avec cette organisation, on pourrait réduire d'une

manière notable le nombre des magistrats et, par

contre, élever sensiblemeht le traitement de ceux

qui feraient partie de la nouvelle organisation.

Ajoutons, enfin, que dans les idées du eabinat ac-

tuel, l'inamovibilité devra être maintenue,une fois la

réorganisation aehevée.

Ce projet, selon toutes probabilités, ne sera dé-

posé sur le bureau de la Chambre qu'à la rentrée

du 10 janvier prochain.

L'ancien projet sur la magistrature, dont le Sé-

nat est actuellement saisi, sera retiré par décret

présidentiel.

L'INTERPELLATION LÛCÊŒ0Y .
M. Lockroy a prévenu M. Gambetta qu'il lui

adresserait, une interpellation sur la politique géné-
rale.

Le gouvernement, de son côté, paraît la désirer ;

en effet, plusieurs des nouveaux ministres expli-

quaient le vague de la déclaration lue aux Cham-

bres par l'impossibilité de ' faire d'un document de

ce genre un document précis, parce que les dimen-

sions ea deviendraient exagérées, eu égard au nom-

bre des questions à traiter. Mais ils ajoutaient qu»

1« ministère répondrait à toute interpellation par des

explications détaillées qui compléteraient son pra-

gramm».

PROPOSITION JULES ROCHE
M. Jules Roche a soumis hier, â la réunion de

l'extrëiae gauche, une intéressante proposition en 20

articles qui réglemente la situation des cultes. Ce

projet supposant le Concordat aboli supprime le bud-

get des cultes. Il attribue à la nation les biens d«s

congrégations et ceux du clergé.

Sur les biens des congrégations on prélèvera une

somme destinée à servir à tous les membues français

de ces associations une rente viagère de 1,200
rancs.

f Le surplus serait employé, d'une part, à constituer

la dotation d'une eaisse de l'instruction publique, et,

d'autre part, à dégrever l'impôt foncier pour les pro-

priétés noagbâties m dépassant pas une valeur dé-

terminée.

La réunion a décidé de faire imprimer ce projet

pour le discuter plus facilement dans ses prochaines
réaùie«s.

LA PROPOSITION B0YSSET
M. Boysset, qui avait pris dans l'ancienne Cham-

bre l'initiative d'une proposition tendant à abroger

le Concordat, vient de reprendre cette proposition

pour la soumettre à la nouvelle Chambre.

Cette proposition est revêtue de 75 signatures,

dont 80 à 85 émanent de l'extrême gauche ; parmi

les autres, on signale celle de MM. Lspèro, Bovier-

Lapierre, et de beaucoup d'autres membres de la

même nuance, c'est-à-dire de l'union républicaine,

qui est actuellement représentée au ministère.
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Esclaves de Paris
MR EMILE BABORIAU

I BEUXIÈME PAETÏE

I LE SECRET DES CHAMPDOCE

! ,5med9 Mussidan l'interrompit. Elle avait dé-
1 LiVi"16 d(i 8es mains des fourrures, elle la lui
1 Bill'.?11 âisaat d 'un toa moitié tendre, moitié

I if7 Jes P'!re qu e nous sommes toujours amis...,
I ',ns amis. Allons, au revoir...
| L .'°ocher, comme si le mot : « Au revoir, » eût
1 bt H sigllal > toucha, et la calèche partit au grand
I vn ? S8S beaux carrossiers,
I ,"™rt n'avait pas pris la main que lui tendait

i & .,femm°' u était ^>'Len tro P abasourdi.
I S

8
 re iui fauilt Pas dix secondes pour se

1 Unit ' E,llevant brusquement son cheval, il le
H in, s,u' Place, et, lui enfonçant les éperons
§ „*«> ventre, il le lança vers l'Arc-de Triomphe.
1 k i !, s !écriait-il. avec l'accent de la rage h plus
9 'jy'jJ6 1&ime encore ! Je ne puis aimer qu'elle ! je
m ACÎr' ais aimé - je n'aimerai jamais qu'elle !...
I nu» so"geait Norbert, tout en poussant, contre
m ai Siurucieace '

,;s
°n cheval au milieu des voitures,

m foiAri ?? aieilt avenue, cherchant des yeux la ca-
I uUtÊ f MI!16 d8 Mussidan. Il fallait qu'elle eût
I 9tiiies ,phamPS-Elysées par une allée latérale,
J| u «e l'apercevait pas.
rfc |

J

I — Mais je retrouverai Diane, murmurait-il, je la
chercherai, je la reverrai, je le veux : «lie ne m'a
pas oublié, sa voix me l'a dit...

A ce manient, une pen'sée de salut traversa son

, esprit. '~ \
; — Unetemme comme elle, se dit-ii, no peut par-
donner ..franchement certaines offenses. Quand elle
tfafaît'. ïeveuir, on a tout à craindre.

Malheureusement, il ne s'arrêta pas à cette réfle-
xion. Il avait tout oublié, et les pires infortunes ne
lui avaient rien appris.

Et le soir même, il courait à son cercle, pensant
qu'il y trouverait infailliblement quelqu'un qui lui
apprendrait la demeure de Mme de Mussidan.

Personne encore n'était arrivé au cersle ; personne,
sauf le baron Duscourd. C'était un gros homme cu-
rieux et bavard, sachant tout, se mêlant de tout,
qui ne manquait pas d'esprit capable do faire battra
des montagnes, personnage problématique comme sa
baronuie, fort riche d'ailleurs, et qu'où avait sur-
aoramé « La Gazetle. »

C'est au baron que Norbert s'adressa, et nés les
premiers mots il éclata de rire.

— Eneore un!... lit-il. Comment, vous aussi,
mon cher duc, Vous voici amoureux de la divine

comtesse.
Norbert devint crameist. Il n avait pu encore se

déshabituer de rougir.
— Oh ! il B'y a pas déboute à cela, dit grave-

ment le gros homme. Vous ne seriez pas la premier
à qui Mme de Mussidan mettrait la cervelle à l'en-
vers. Vous seriez, à ma connaissance, le... le com-
bien seriez -vous? Mettons le cinquième.

— Le cinquième I... .
— Juste I .. f uit-il vous énumérer les victimes /

D'abord, Mussidan, il a épousé, lui. Puis, le plus
jeune des Sairmeuse, puis Glairin, puis deorges ae
Croisenois... Vous le voyez, elle mène sou char a
quatre, vous, on vous mettra en arbalète...

J

Impatienté, Norbert tourna le dos au baron qui
ne s'en offensa pas, habitué qu'il était à ces procé-
dés. Même le gros homme riait dans ses favoris, de
la malice qu'il avait eu de ne pa» répondre...

C'était une leçon pour Norbert ; il résolut de s'en
remettre au hasard, et le hasard ne lui fit pas dé-
faut. Le hasard est toujours exact lorsqu'on s'en-
gage dans une entreprise funeste, et qu'il pourrait la
faire manquer.

Le lendemain même, aux Champg-Elysées, Nor-
bert rencontra Mme de Mussidan, et il la retrouva
pareillement les jours qui suivirent.

A chaque rencontre, ils avaient échangé quelques
mots, et, au commencement delà semaine suivante,
après bien des hésitations, Diane finissait par pro-
mettre à Norbert que le lendemain, à trois heures,
elle ferait arrêter sa calèche près du bois, qu'elle
descendrait comme pour marcher un pou, et qu'elle
lui accorderait une entrevue.

Mme de Mussidan avait dit: A trois heures...
Bien avant deux heures, Norbert était au ren-

dez-vous, bouillant d'impatience, torturé par l'in-
certitude.

Il se demandait : Est-ce hien moi qui attends ici,
comme autrefois au sentier de Bivrou ?

Que d'événements, cependant ; que de changements
survenus!...

Ce n'était pas Diane qui allait veuir. Ce serait la
comtesse de Mussidan, la femme d'un antre.

Lui-même, il était marié.
Ce n'était pas le caprice d'un père qui les sépa-

rait à cette heure, c'était le devoir, la loi, la so-
ciété.

Pourquoi se disait-il dans sa folle exaltation,
Diane et lui ne s'affranchiraient ils pas de vains
préjugés? Pourquoi ne quitterait- ils pas, elle son
mari, lui sa femme?...

L'heure passait cependant.
Depuis «ne heure, Norbert avait consulté sa mon-

tre soixante fois au moins.
— Si elle allait ne pas venir!...
Gomme il disait cela, il vit une voiture s'arrêter

et une femme en descendre.
G'était-tdle.
Rapidement elle gagna les arbres, et franchit un

espace, vide sans s'inquiéter des ronces, pour arri-
ver plus vite à la petite allée.

Norbert s'inclinait, mais elle sans mot dire lui
prit le bras et l'entraîna plus avant dons le bois.

Il avait beaucoup plu les jours nrécédentP, et l'al-
lée où avait atlendu Norbert était fort boueuse
Mais cela n'arrêtait pas Mme de Mussidan.

Marchons ! disait-elle d'une voix brève, marchons
on peut nous apercevoir de la rouie... J'ai pn»
toutes mes précautions, ma voiture et mes gens
m'attendent à une des portes de Saint -Philippe-
du-Roule, mais je puis avoir été épiée, suivie...
Marchons !...

— Vous n'aviez pas ces frayeurs autrefois !..
— J'étais ma maîtresse, alors. Ma réputation

était tonte ma fortune, mais elle m'appartenait, j'a-
vais le droit de la risquer, en la perdant, je ne fai-
sais tort qu'à moi seule. .. Ëtn me mariant, j'ai reçu
en dépôt 1 honneur do l'homme qui me donnait son
nom... Je saurai le garder intact.

— Dites que vous ne m'aimez plus.

Elle s'arrêta brusquement, écrasa Norbert d'un de
ces regards dont elle avait le secret, et lentement
répondit :

— Vous avez perdu la mémoire, monsieur le duo :
moi je me rappelle une lettre...

D'un geste suppliant, Norbert l'interrompit.

— Grâce !... balbutia-t-il, ayez pitié !... Vous me
plaindriez si vous connaissiez l'horreur du châti-
ment;... Jetais devenu fou, aveugle, stuoide
Jamais je ne vous ai aimée comme à cette heure""

(A «<,.,•.,,„.« "'



LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 16 novembre.

La France trouve que le programme de M. Garm
betta vague sur des points nombreux est affinnatil
sur le Concordat et la révision. [

« Il a fait, dit-elle, pacte avec le pouvoir pour qua-
tre ans. »

Le Paris affirme que malgré tout le cabinet est
prêt aux réformes, qu'il est soucieux de l'ordre et
désire la paix. -

Son chef a pour lui toute la France.

Le Télégraphe déclare que le Congrès devra dis-
cuter la révision non en vue de la suppression mais
pour la modification du Sénat.

Le Temps approuve le programme de M. Gam-
betta.

Il dit que celui-ci accomplira sa lâche avec le con-
cours de la majorité.

La Marseillaise trouve que l'opinion est trop sé-
vère pour M. Gambetta dont la déclaration a le mérite
d'être courte et sobre.

Elle ajoute qu'il faut permettre à M. Gambetta
d'essayer l'application de son programme.

i. —-^— — ' -

US JOURNAUX ÉTRiMIES
ET LE

NOUVEAU MINISTÈRE

Après les appréciations de la presse parisienno
sur le nouveau ministère, il convient de faire con-
naître l'accueil que fout les principaux journaux de
l'étranger à l'évolution gouvernementale de la
France.

Aux yeux du Times, la formation d'un cabinet
Gambetta marque une crise dans l'histoire de la
Francs républicaine, et fera peut-être époque dans
les affaires européennes.

Le Times, tout en regrettant l'absence de M. de
Freycinet, dans le nouveau ministère, reconnaît dans
M. Gambetta une si grande expérience des hommes
que se3 concitoyens ont raison de se fier à lui pour
faire un bon choix, et. la France d'ailleurs n'a pas,
dans ces derniers temps, produit un assez grand
nombre d'administrateurs de première force, pour
être surprise de voir M. Gambetta choisir quelques
hommes nouveaux n'ayant pas encore fait leurs
preuves.

Abordant la question du gouvernement person-
nel de M. Gambetta, le Times ajoute : M. Gambetta
a donné tant de preuves de modération, de désinté-
ressement, d'attachement à la République et à la
liberté, il eat arrivé au pouvoir par des moyens si
constitutionnels qu'on peut compter sur sa -loyale
résolution de l'exercer de la même façon. Toute son
histoire et les plus belles, traditions de sa carrière
sont une sûre garantie qu'il uo sa laissera pas ten-
ter par cette ambition égoïste qui a été si souvent
fatale à la France.

Le Standard estime qu'il ne faudra juger le
gouvernement de M. Gamnelta que d'après ses .ac-
tes et son efficacité administrative. M. Gambetta
a fait, du resta, tout ce que les circonstances
lui ont permis de faire.

D'aprè3 le Daily Neios ce n'est nullement un mal-
heur pour M. Gambetls, ni un événement de mau-
vais augure pour la République que cet homme d'E
lut se soit vu forcé de prendre la resoonsabilité
pleine et entière du gouvernement. La France dé-
sire que la politique du célèbre ora'eur soitmise en
pratique. I! a cfcnei uu ministère qui dépend abso-
lument de lui et lui eat parfaitementMévoué. Il y a
1oute raison pour que les Anglais soieut satisfaits de
voir le portefeuille des affaires étrangères eniro les
mains de M. Gambetta.

L'Angleterre est jalouse do voir se continuer les
relations amicales qui existent depuis si longtemps
entre les deux pays ; les iieus qui unissant les deux
nations se resserreront sans chute encore davan-
tage sous l'administration nouvelle.

L' Indépendance belge dit que, malgré les diffi-
cultés suscitées à la dàrnière heure par MM. Soy et
Freycinet, la crise a été de courte durée et qu'elle
s'est dénouée de façon à donner satisfaction entière
à l'opinion républicaine. Du moment, ajoute Vin*
dépendance belge, où M. Gambetta renonçait à
prendre la présidence du conseil sans portefeuille,
il devait à bon droit se réserver !o département des
affairés étrangères, comme étant le plus important
dans la situation actuelle de la France.

L'entrée dans le cabinet de l'ancien président de
la gauche atteste que les deux groupes de la gauche
et de l'union républicaine sont tout prêts à s'enten-
dre pour assurer la cohésion et la force de la ma-
jorité.

Un organe progressiste de Berlin, le Tageblatt,
trouve qu'aucun homme d'Etat transcendant ne
siège dans ce cabinet à côté de M. Gambetta qui y
trône dans toute sa grandeur solitaire, au milieu

des hommes qui lui sont dévoués. Ses collègues,
ajout6 ce journal, sont de bons spécialistes et même,
comme MM. Paul Bert et AUam-Targé, des spé-
cialistes éininents ; quoique comme hommes poli-
tiques ils soient bien au-dessous de M. Gambetta.

Les autres journaux de Berlin ne se prononcent
pas encore au sujet du nouveau cabinet.

A Vienne, los journaux ne publient pas encore
d'articles défend sur le nouveau cabinet, quelques-
uns contiennent cependant une première apprécia-
tion. La Nouvelle Presse dit qua puisque M. Gam-
betta a voulu former un cabinet homogène, i! a
assez bien réussi dans sa tâche, car, à l'exception de
MM. Cochery et Devès, les nouveaux ministr-s
appartiennent tous à l'union républicaine. Le nou-
veau cabinet, ajoute la Nouvelle Presse, est carac-
térisé par ce fait que M. Gambetta, outre la pré-
sidence du conseil, prend aussi lo portefeuille des
affaires étrangères. M. Gambetta semblerait indi-
quer par là qu'il compte faire cU la politique éirau-
gère son principal terrain d'action.

La Gazette allemande exprima à peu près les
mêmes idées.

Le Diritto et le Popoio rornano expriment la
confiance dans 1 ; succèe de M. GâunhsUa, do/1 l'avè-
nement est la promesse de relations plus cordiales
avec l'Italie.

EPS" A.ET^.3:QXJ^3

DAMS. LE SUD CRAMAIS ^
Tleracen, 1.') novembre. — Les opérations j,

militaires qui viennent d'avoir lien contre les
Ahmour dans le Djebel-Ben-Smir, aux envi- :

rons de Moghar, et qui se continuent contre les
restes de cette tribu retranchés dans les défilés i
des massifs montagneux, paraissent n'être que ;
le prélude d'un plan d'ensemble arrêté par le (
commandement pour la répression rigoureuse

et définitive de l'insurrection.
La colonne de Laghouat va vers El-Goléah

pour revenir par l'Ouest; celle de Chellula

descend sur Tabjerouna et Bresina. Les colou-
nesGokmieu et Louis, après le châtiment exem-
plaire des Ahmour, se réformeront séparément
et reprendront le mouvement vers l'oasis des j

. Ouled-Sidi-Cheik. :
Les bruits sont toujours contradictoires sur

la position des marabouts, mais leurs mouve- ]
ments ne peuvent pas modifier la marche de

 !

nos colonnes, toutes les précautions étant pri-
ses contre un retour offensif et tous les passa-
ges entre nos colonnes étant gardés et surveillés i
par les cavaliers des goumsappuyés par les i

troupes françaises. 1
Le temps d'arrêt du général Delebecque dans . '

le Djebel-Ben-Smir n'est que momentané, et (
les derniers combats ne sont que de légers in-
cidents non prévus au plan d'ensemble, mais
ne changeant rien à l'objectif primitif.

NOUVELLES DE TUNISIE' j

La colonne Philibert
Tunis, 16 novembre. — Trois bataillons des

78', 3* et 20- de ligne ont quitté Teboiiesouk ;
pour se diriger dans le sud de la Tunisie. \

Ils vont compléter la colonne Philibert qui '
va pousser une pointe au sud de Kairouan.

Les convalescents
Tunis, 16 novembre. — Des convalescents,

au nombre de 300, ont été embarqués aujour-

d'hui au port de la Goulette, sur un transport
de guerre.

Ils seront débarqués à Toulon.

Un déraillement
Tunis, le 16 novembre. — Le bruit court à ,

Tunis qu'un train ramenant dos malades de i
Oued-Laya à Sousse aurait déraillé"; on coinp- '
terait plusieurs morts et blessés. Des secours ,

ont été envoyés de Sousse. . j
—« . ,——^—— —

Informations
 i

Paris, 10 novembre.

Actes offlolea»

Le Journal officiel annonce que le géuêral de Mi-
ribel est nomme chef d état-major du ministre de la
guerre. ,

Les électeurs de Digoin sont convoqués pour le
4 décembre, 4 l'effet d'èlira uu conseiller général. A <
la même date, les électeurs de Brenod (Ain) sent <
convoqués à l'effet d'élire un conseiller q'arrondis-
sement. j

JLe prochain cmm&il des oaînïs*ves
Les membres du nouveau conseil tiendront COH

sel, samedi prochain, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Grôvy. ]

8L» gosîvei'ttesïsen'Ê de l'Algérie \
On propose le gouvernement de l'Algérie au gé- i

néral Ghanzy, ambassadeur à Saint- Péferstjourg, I

Mouvement diplomatique
On per,se que M, Léon Renault sera nommé am- <

bassadeur d« la République française à Saint-Pé-
tersbourg, si le général Ciwnzy reiourne eu Algérie 1
comme gouverneur générai. " ;

M. Challemel Laç.our irait à Berlin remplacer M. '
de Saint-Vallier ; le comte Dnchâ'tel, ambassadeur
a Viennes irait en la même qualité à Londres. M. le
marquis de Noailles, ambassadeur auprès du roi j
d'Italie, serait rappelé. <

Câresïlssia'e dïpÎGîîîaîtiqMe
M. Gambetta va adresser aux représentants de

la République française à l'étranger une, circulairo
les invitant à déclarer aux gouvernements près
lesquels ils sont accrèdiiés, que le nouveau cabinet. ]
entend ne ncti changer à la politique extérieure j
suivie prédédemment. t

Au ïïîÈaîistèir,e de l'intérieur
M. Wàldeck -Rousseau, ministre de l'intérieur a

intimé l'ordre ù une dizaine de préfets présents à
Paris do rentrer dans leurs départements pour at-
tendre sets instructions.

Au HûIniS*ëpe de la mâï'îne
On annonce des modifications imporiarues dans

lo personnel du ministère de la marine'. i
M. l'amiral Peyron terait nommé â une préfec-

ture maritime.
Un bureau chargé des rapports avec la presse a

été crée au ministère.

Au mihïsiév'ë an c©jïisïjcî'ce ,
M. Rouvier, le nouveau ministre du commerce et ,

des colonies, a reçu ce malin une députaiien d'in-
dustriels quil'oiii vivement sollicité de prendre les
droits spécifiques pour base des traités de commerce.

îfâeux déiîsïssâîsïjs
On annonce que M. Fleurons, directeur; général

dos Cultes, e<- M. Vulpiau, doyen do la Faculté de
médecine de P;irls, ont donné leur démission.

ILe préfet!; de police . 1

• Le bruit do la démission de M. Camescasse, pré- <
fol de police, est démenti. |

Il défendra lui-mômo à la tribune les projets qu'il ,
a préparés sur le service des meours et la déporta-
tion des récidivistes. 1

Ordve du jour du génét'aï Casiipenon '
M. le général Gampenon; ministre de la guerre, s

vient d'adresser aux troupes de la 5- division d'in- j
fanbrie l'ordre dujour suivant :

« Officiers, sous officiers et soldats de ,
la 5' division d infanterie,

« Au moment où le président de la République me
confie citto tàch.3 si lourds du ministère de la guerre, I c

laissez-moi vous dire la peine, que j'éprouve à me ! k
séparer de vous. t

« Vous m'avez rendu le commandement facile ea
], me prêtaat, à tous les degrés de la hiérarchie, le
i concours le plus absolu ; vous agirez de même, je ' c

n'en doute pas, envers celui qui me remplacera. e

« Il trouvera en vous des serviteurs disciplinés,
avides d'instruction, dévoués à la grandeur de la
République, et il comptera, comme moi, au nombre
d« ses jours heureux, ceux pendaut lesquels il aura
eu l'honneur de vous commander.

« Au quartier généra! de la porte Rapp, lo H no-
vembre 1881.

« Le générai! commandant la 5- division,
d'infanterie,

« E. CAMI'KKOX. »

Conseil supérieur de l'Algérie
Le conseil supérieur de l'Algérie s'est réuni au-

jourd'hui sous la présidence de M. Martin secrétaire
général.

Après une courte allocution du président, la cons-
titution du bureau a été ajournée à la prochaine
séance qui aura lieu lundi.

Petites Nouvelles
Une amélioration sensible est survenue dans l'état

do M. Amédée Le Faure. Les douleurs de tête qui
faisaient redouter aux médecins qu'une fièvre ty-
phoïde ne si déclarât, ont beaucoup diminué. On
espère pouvoir conjurer le mal à force de soins.

— La Dévastation a pu être renflouée. Elle est ren-
trée en rade dans la matinée.

 — ....- -*>—-— — — -'—
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;;0|0 86 07 1
8 0[0 nouveau. . . 85 77 j
ô Orn. . .- « »» |
italien 89' 87
Turc 18 55 |
Extérieure 27 5[8
Intérieure »» »»
Grand Téléphone »» »»
Chemins Ottom.. 58 75
Banque Ottom.. • 727 50 |
Union 9295 »»
Crédit de France 910 »»

Egypte « »i>
Phénix » »»

| Panama « «»
| Lombards 300 »»
Tunis « »»

| Alpine » »»
| Banque Hongro. n> »»
| Laenderhanck . . 1200 »
I — nouv. . »» »»
Suez 2460 »»

|Bio 678 75
| Ottoman »» t>->
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Swiss©

Les élections à Genève
Genève, 10 novembre. — Des élection? ont eu lieu di- |

manche dans le canton de tJenève pour le renouvells- t
ment dss s.ipt membres dû Conseil d'Etat qui constitue 1
le pouvoir exécutif du canton. i

Les radicaux ont présenté une liste complète da sept .
noms : les conservateurs ne (.-résentaient que cinq can-
didats pour laisser en toat cas deux siég-os â leurs ad-
versaires,

Le nombre desvstants s'est élevé à 12.6-17. c
Les six premiers candi lais de la lista radicale et le J

premier de la liste démocratique ont été élus.
Ce sont MM. Carteret, fiavard, Patru, Viojller, Hori  J

dier, Vautirr et Drifotir. II Vautie-, le dernier élu de la
Iist« radicale, a obtenu By490 voix, et M. Duîour, le seul
démocrate conservatsur qui ait été nommé, a réuni 6,3-49
voix.

La vailèe d'Eîra
De nouveaux dangers menacent la vallée d'Elra. On '

craintqu'un Changement de température n'amène l'o- E
boalement dn Kisikopî, sur lequei se montrent des lis- j
sures 'naulétanles. . J

Le pron»sseur Heim s'e;t rendu de nouveau dans la
contrée, sur le désir de la commission d'Etat, et a fait
en compagnie du conseiller Zweiîel, une étude sérieuse j
de l'état actuel de la montagne. Les résultats de cette t
êtud« n'ont pas encore été communiqués. j

£
-alloua sa,®:;».®

Eu ÂIsace-Lsrrahie
Strasbourg, 15 novembre. — La Ga;eile de Cologne à qui

les dernières élections semblent avoir fait perdre tout
sang-froid, propose aujourd'lmi d'adopter, pour germa-
niser l'Alsace-Lorraine, et. qui proteste toujours, un sys- j
té-ne de répression féroce. Elle deman te pour commencer
la suppression do V-Çlmon, journal qui d-M'end spéciale-
msnt les intèrêls calboiiques. Elle propose ensuite l'in- a

lerdiction absolue de l'entrés de ia presse française
àans l'Alsace -Lorraine, afin de priver la population de f
toute lecture qui ne soit pas uns lecture allemande. E
E le propose enfin le maintien et l'exécution rigoureuse,
du système de la dictature, et des encouragements don- .
ries «aux paysans.

La Gazelle de Cologne semble oublier que c'est préci-
sément aux rigueurs exercé -s dans les derniers temps
nar le maréchal de Manteufïel qu'est due l'unanimité de
la protestation dans les élections dont le résultat l'irrite t
et trouble son jugement. i

Le Laiîé franco-anglais t
Londres, 16 novembre. — La Chambre de commerce de

Manchester a adressé un mémoire à lord Oranville, de-
mandant que l'Angleterre refuse tout traité avec la j
France tant que celle-ci ne fera pas de nouvelles relue- '
tions de droit. 1

L'occupatieu- de Volo i
Volo, 15 novembre. — l/annôe halléniqne, îorle de dix t

mille hommes, sou; le commandement du général i
Soutzos, oceupe notre ville depuis trier midi.

Les habitants de 24 conimuma du Péiiou sont accourus ,<
à leur rencontre arec leurs drapeaux.

Plus de cent aiille hommes, étrangers et indigènes.
remplissent la ville.

Euihousiasme iïidescnnl'.M; !

Le choléra à la Mecque <!
Co'dstajitinople. 16 novembre. — La ciiolé: a augmente à ia 1

Mecque. Dans la j année du 0 novembre, il y a eu 'MO
morts. La maladie a éel'âté à tïjeddah.

c

U'POMf! ANGLAISE M E8YPT1 |
t

Le Caire, IG novembre. j

Une dépêche de lord Gi'an ville, en date du 4 no- ï

, vembre, expose la politique anglaise ea Egypte, <•

qui veut dissiper tout malentendu dans la popula-

tion indigène. Elle loue les riïorts do Chérit' pour

l'orgariisaiion des tribunaux; T/Angio!erre no veut o

pris que la composition du ministère égyptien soit r

uue/ali'aire de parti, ni qu'il s'appuie sur use puis» a

sauce quelconque; cela ne profiterait ni à 1 Egypte

ai ù la puissance protectrice. p

Tout en désirant que l'Egypte jouisse de l'indé- H

pendance administrative qui lui a été accordée par

les iinrmis, l'Angleterre est convaincue que le lien

j qui nuit l'Egypte à la Porte constitue la meilleure
 B

j garantie contre toute iulervouliou étrangère; autre- t

ment l'Egypte serait, la pioio d'ambilions rivales. <j

L'Angleterre veut donc maintenir ce lien. L'auar- n

" chie en Egypte pourrait seule l'obliger à changer de \,

elolitique. • c

Lord Granville ajoute qu'il a touTuTT^

que la France continuera à être anim2 , ' ct«» I f?
vues que l'Angleterre.

 8 d£a »»tôtSl L&

L'accord entre les deux pays a amèlLii

ces. Tout dessein do FeponderaneepanS S **
funeste. l rweu

«9re 8M) J,0,

U. Malet a laissé une copie de celte ,\, , ^

CaWWwli.qul.n.orfodnéUp.wSïi %tous les journaux. lût! ua lri

Les élections pour l'Assemblée des notai,, h

sont effectuées tranquillement. Laponubtion
 !i

 S
y a pris peu d'intérêt. En revanche' Chérirr!"1 &®

paraît satisfait du résultat. '**! IJ

'__ ** w
. cot
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Conférence au cercle répubîi oain
 cf,

Saint-Etienne, 16 novembre. - Au Jrîiï J r
cle républicain, démocratique de la rue SaW" o<u
samedi. 13 courant, à 8 h. 1,3 du soir S,1* ?"
M U docteur Gaston, sur Y hygiène êtîè%^ t

L administration invit .- tous les sociétaire71% f't
ter à ce; te conférence à laquelle ils peuvent .»*" 11,
leurs amis. Les dames seront admises. t:i .

Une aifaire mystérieuse id"
Il résulte du rapport de M. le docteur Ri»mk , Ji

qui a fait l'autopsie du cadavre do Gourtial „, sM(
malheureux aurait succombé à une asphyxie vieI
sionnée par sa longue immersion, daus le frai .? rau
d'eau, où il a été trouvé.

 03SI
* SCO

Sa mort n'a donc pas été causée par sa chute ^''
celle-ci soit accidentelle ou criminelle. ' '*

Los blessures reçues par Gognet, ayant nér««,ir ral1

son admissio* à 1 hôpital, il y est gardé à y» '" K

persiste a mer qu'il y ait eu crime. C'est ce j, des

l'instruction fera bientôt connaître, nous n'eurl
tons pas.

Rixe sanglante
Pierre Tamet, âgé de 17 ans, garçon coiffeur si

pris de querelle sur la place Bellevue, avec le'»»,
Hirch, garçon de cuisina, âgé de 18 ans. Ce fa
lui ayant porté un coup de poing au visage il J
posté par un coup de rasoir qui a atteint]
plane figure et lui a fendu le ne*, les lèvres a'.
menton. JJ

Les blessures ne Sont pas graves et Hirch easis '"'"
quiito pour être quoique peu défiguré. Il a étstra»
porté â l'hôpital. '

Le trop vif Tamet passera sous p9a devant le ;rj| T
bunal correctionnel. | 8 de

ComnîuiïicaticD s ouvrières de!
Une collecte proposée par le citoyen Vaienlin,'ili s'iui

réunion générale des membres de 'la chambres;-, I"'-m

di cal des chefs d'ateliers rubaniers deSaiol-Etiéh- ""
!
"

ne, a produit une somme de 20 fr. 90 cent, laquelle . ™
sur la proposition du citoyen Magaad a été reparti c >
par moitié aux ouvriers teinturiers de Villefràntl foire
et au Sou des Ecoles laïques. pour

Le_ conseil d'administration de cette chraih: ,'.(

syndicale invite tous les membres oui s'euétaw K!1N

écartés, à envoyer derechef leur adhésion afin:1

pouvoir assister à la nouvelle réunion générale qui « i
aura lieu prochainement. marc

da'nt

ÏMEïUv
foe«'"'

Conférences aux instituteurs tmci
Grenoble, 16 novembre, -r- Demain jeudi, s I Le

heures du matin, M. Debelle fera dans une dessale -'
du Musée, une conférence, aux institutrices elaa se"

r

adjointes. co„;
Jeudi,,!" décembre, à la même heure, M. Debelli pVin

fera la même conférence, aux instituteurs et si Le
adjoints. sia-i

— Demain jeudi, à 10 heures du malin, M. Penei t'(
fera une conférence aux instituteurs f t aux adjoiift tjini
dans une des salies du Muséum d'histoire tfa- , 3.
relie. BOII

Jeudi, ]> décembre, à 10 heures du malin.lf  i.
net fera la même conférence, aux instituteurs et ae: pal
adjoints. ?

Brevet de capacité ^">
Les examens pour le brevet do capacité se sos.l '™

terminés hier. h e
Voici les résultats de la première commission : s-
Inscrits, 84 ; admis à l'épreuve orale, 42 ; Ko"1 n-

définitivement, 84. Ce sont: MM. Allègre, Auciae';, de!
Battier, Bonissant, Broecard. Bruyat. Ohichignow, 10-
Gotiave, Claudel. Duchenaud, Durand, Darbet,t- »i
tien, Giroud, Gue-r, Guichert, Joly, Odm, U:-. j-.-,
Peylin, Pillard. Ponçon, Porchier, Quillon, 1«"';' a
nat.Beverc-v, Rivet, Boux, Sarret, Simillios, 1KN Péls
et Tuirel. " , f

Nous publierons demain les résultats de » «ab
deux ièrne commission. h v

Les victimes du Deux -Décembre
 n

^
La commission des victimes du coup d'Etal  - 1;j

miiié ses travaux. Elle a examiné 96 demandes, s 14
lesqueiic* 71 on* été admises. Le montant M$ ', pan
demiuspour le département de l'Isère s e>«''e ' «
34,700 fr. s™,

K

Tribunal correctionnel ,, r
A l'audience d'aujourd'hui. M. Ducasse, P1'". «lu

dent du tribunal correctionnel, a donné lecturei », tre
jugement qui condamne les nommés !' i:'iu! ,„î j
Ginot-Montgellar , commissionnaires en ga-1'". ce'3
prévenus de banqueroute simple, le premier^ cila
jours de prison et le second à 8 jours de la » - is
peine, tous les deux solidairement aux depen.. I 18

Des circonstances atténuantes ont été admise- i m,,,

faveur des deux prévenus. I ie s,

Acte de probité . ,.,J ..»
M. Jourdan, employé au contrôle dos Billets »  w

garo de notre ville, a. trouvé hier matm, un P; , £-
monnaie contenant la somme de l,u00 rrani.», i,
avait été perdu quelques instants auparavant.
Une dame, dans la salle de départ. „,u„nre !; f

Cet honnôie homme s'est empressé de re «étire . t
porte monnaie à sa propriétaire, en remsany ju,
quement la récompense que cette dame vouw

faire accepter. ,

Caisse des écoles . j/, ;
M. le maire de Grenoble, dans _ la reumon o . t.

novembre, a proposé aux administrateurs . e
Caisse des écoles de la ville de Grenoble, de * H(/ 11°
der la Caisse de- écoles et de se réunir a la *> _ ^
du Sou des écoles laïques, . ,.„ rs a«é lojfpUne assemblée générale des souscripteurs ,
lieu prochainement pour doonner son ajm ^

'cette question.

I
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,;; ^ TÉLÉGRAPHOLpIHIS â um

,», travaux pour l'établissement du télégraphe
! %m «terrain entre Paris et Lyon touchent a leur fin.
?csr Cime' l'hiver s'annonça rigoureux et que l'Obser-

1 t mire ne nous annonce pas moins de trois mois de
«ds froide, accompagnés- de fortes chutes de

"laite 8 -1 il était indispensable de mettre les fils à l'a-
un ti> ï.i des intempéries.

'"r PS communications télégraphiques entre les deux
ai hicipales stations de la France souffraient à cha-

 ''e retour de la mauvaise saison des conditions
II arJ "'nanatériques.
''a'V fa £Felée, en effet, fait casser les fils ; les poteaux

,'t renversés par les tourmentes ; la neige inter-
rite les courants électriques. Voilà sans parler

"~---. *f, entreprises de la malveillance, de quoi occuper

I
 S brigades de travailleurs et de quoi grever de de-

nses exceptionnelles le budget de l'administration
Kjprilpliiqi]e, sans compter que l'interruption des
«fflUinnications se faisait seniir d'une manière fort

"iMvaniageuse sur une ligue déjà encombrée et qui
'*( gs/chaque jour plus chargée par les télégrammes

Aass' faut-il applaudir â la transformation d«a
i celle ligne, dont l'exploitation deviendra peut-être.

itl D'US régulière et plus rapide. '
ud» On a placé tout lo long de la roule de Lyon à
•DM Paris par la Bourgogne des tubes de 80 cenlimètres
en? de diamètre, enfouis ù nu mètre de profondeur et
»kf, eMilenant trois câbles entourés do gutta-percha.
àîil Chacun de ces câbles comprend sept fils distincts.
smei il y aura donc vingt- un fils de transmission qui

'' nermettront de déblayer plus rapidement le travail
dort les guichets sont actuellement encombrés.

Il paraît que l'administration des télégraphes pos-
m')* sède le moyen sur do reconnaître sur quel point
' Uî' viendraient à se produire les interruptions du cou-
•,°ca rant électrique. Eu ligne est divisée on sections de
*Pfei 5C0 mètres, de façon a ce que les recherches ne

puissent s'égarer de l'une à l'autre.
le4: il coule de source, à notre avis, que cette amélio-

ration apportée au service sera continuée nécessai -
CMi'! lejnent doLyon à Marseille, et sur toutes les grau -
nt<:- des lignes.
'»» .- *—._ ,m»-

CONSEIL MIIMCIPAL II iÏÏf
', t'a .
j». Session ordinaire

bis,- -
lie Séance du 15 novembre 1881

fîtÉSIDENOE DE M. GAILLSÏON, IIAIRE
et;

!ff, la maire soumet au conseil le projet d» délibéra-
5,,., lion suivant :
, « Le conseil ^ounieipal,
:i: \ Va le projet de budget de la ville de Lyon pour

1882, ensemble le rapport de M, le maire ;
e tri- « Vu la loi du Iti juin 1S81, portant abrogation de Part.

8 de la loi du 10 avril 1337 ;
i Considérant que cette disposition, qui a pour but

de supprimer la faculté accordée aux communes de
!,:'; s'imposer extraoriiiuairement de 4 centimes additionnels -

s,- pour entretenir gratuitement une ou plusieurs écoles pri-
>«;" maires, entraîne pour la ville une oYiminution de re-
' ,',; celtes de plus de;.'5),0OO fr.,. pour laquelle elle ne reçoit
'-" aucune compensât on.
P" c Considérant que cette somme est indispensable pour
ait! foire tape aux dépenses que la ville de Lyon s'impose

pour vulgariser l'instruction â tous les elegi'és ;

îfl ; ". Considèrent, en outre, qu'il importe de poursuivra

ajtv activement la construction de groupes scolaires, asiles
Ifi3 1™ alltres établissements d'instruction publique.
III ' « Délibère :
: 'îe « L'administration est autorisée à faire toutes les dé-

marches nécessaires pour obUair une loi autorisant la
coa-mune de Lyon a s'imposer extraordinairemer.t pen-
dant vingt ans de 4 centimes additionnels.

» Le produit de cette imposition sera affeetê aux
i besoins de l'enseignement public, notamment à la cons-

truction et à l'installation de groupes scolaires. »
, Le conseil approuve.

:8i; M. Minard demande ù. quelle époque commencera le
,',',- service des ornuibus Ue la Compagnie' de Parny et C •

SI. Chéron, au nom de l'administration, annonce au
conseil que ce service commencera très probablement au

~ê-! printemps prochain.
Si Le conseil entend ensuite la lecture faite par M, Bes-

sières, rapporteur de la commission des vœux :
ijtîl ' V Sèpaiation da l'Eglise et de l'Etat,
jglg %' Que les communes aient ia libre disposition des bâ-
1!,.',' tiffieuts affectés aux cultes.

3- Suppression da la Faculté de théologie de Lyon, le
notabre des audiU-urs étant presque nul.

4. Vœu demandant que les séances du coaseil muaici-
ï,:: pal 'soient publiques.

5. Rétribution de ;.ous les membres des corps élus.
6. Vœu demandant que dans la nouvelle loi municipale

: générale, la police de' sûreté et la police des quartiers
go?

1
 rentrent dans l'administration du maire.

%j Remplacement de l'octroi par un impôt plus équita-
b'e et moins vexatoire. ' ..

' 8- Assimilation du Lycée de Lyon à celui de Versailles,
te Demande d'un arrêt pour tous les trains à la gare

lM;i de l'a Gaillotière, lieu de la Croix-Barret.
(nie 10' Application du droit commun en ce qui concerne
£' les lois fiscales aux maisons et communautés religieu-

liirî 6es -

aTi ! Un membre fait ob-erver crue la loi a été votée.
, ,,U- Nomination des magistrats de l'ordre judiciaire à

"- l'élection .et pour uu temp» déterminé.
12' Révision de la Cons.itution. — Suppression du Se

: Il nat. . 
M. le maire fait observer que le conseil municipal, â

la veille das élections sénatoriales surtout, ne peut et
ne- doit s'occuper d'une proposition semblable;

Ift- «conseil est consulté et le vœu est rayé,
sat Si Création à Lvos d'une Ecole d'arts et, métiers.
-,. Vi- Augmentation du nombre des conseillers munici-

, ; Paux il Lyon.
8 B' interdiction du stationnement dos- trains sur le

Boulevard de la Croix-Rousse, au sortir de la gare de ..
Saihonay.
\t Abrogation 'de la loi du 15 mars 1850.

;'' ,,f, v«a tendant a ce que les vieillards qui sont dé-
fi; ,TSa admissibles dans les hospices puissent opt-r en-

' „,„ itérée â l'hospice ou une rente viagère llxée au mi-
i- ; nimuHi à âOO fr.

''." *''; maire demandera à l'administration des hospi-
ctla. faiî'e êtu lier là question de l'assistance à doini-

]»•' n"'-nisi" a, '>0n au nombre de boites aux lettres.
j-tH i,-, "a': les d'-bitauts di boissons, les restaurateurs, les

i/" ""adtsrs, comptoirs, etc., soient tenus de livrer les
i. 1 We? dans des récipients mesurés et marquêsd'aprèsle
3'stème décimal.

,, i- « "oppression des fosses de l'ancien ne enceinte for-.
i «t ea) a8 Lyon _

„„ t* e°nseil donne acte de ces vœux.
<!'>; W séance est levée à 10 h. et ï\l.

 , , «g*. , r~— r,

:'; CHEûSîQUE THÉÂTRALE
, la- ; ..

^ïaes Mfflnsqasettaâï'cs de Sa Meine
, j, ij opéra comique poursuit toujours sur notre pre-
qiti- e'v sceiU! 'a cours de ses glorieuses destinées. On
i'.:,.| kJL ,e tx'''-f, «ne confiance robuste,' devant un pu-

I W» i l'fintiiousiasme reste à cent degrés au-
iit!'=I toi,;0 !1? de ,?ero - Les artistes qui jouent c» réper-
sl,:|5 1 démodé- dans aa cadre digne du tableau, -

I CT f" e?eeP'ons M. Engel, sont tous à la hau- ' '"
 w fle la scène lyrique de 'Garcassonne. Mlle Fin-

«en, la leie systématiquement inclinée, les coudes
en ailes, l'air gauche et embarrassé, accumule efforts
sur efforts, et souffre prodigieusement. Nous lui
préférons certainement la dugazon, Mlle Duffau ;
ce n'est pas à dire quo nous recommandions cette
dcrniêro aux bons soins de M. Vaucorbeil.

Du coté des hommes, même insuffisance. M.
Barbe, par exemple, est-il assez insignifiant dans
les Mousquetaires f

M. Gourdon, basse chantante, nous a paru, dans
son l 1' début, n'avoir pas une voix bien largement ,
élendue. Peu de chose en haut, et rien en bas, dans
les no^tes graves. Nous eussions préféré un capi-
taine Roland un peu plus fin d'allures. Nous lui
recommandons la rondeur spirituelle, du Vert-Ga-
lant, son patron.

Qu'on se hâte donc d'enlever cette affiche de?
Mousquetaires de la Reine ; que cette vénérable
pièce à cheveux blancs disparaisse, et que toute
cette motisqnettfirie' soit reléguée au fond du ma-
gasin d'accessoires.

TT'3a.éâ,1;j?©»3ES©U©co-K.x'

ILa Honssotte
Judie afait hier soir à Sarah Bernhardt uno rud»

concurrence aa Théâlre-Bellesour. Tous les billets
ont été pris d'assaut, et dans le hall de, M. Ghatron,
pas le plus petit strapontin, pas la moindre chaise
n'est restée à louer. Public mêlé. Vieille et jeune
garde, grand et petit monde, rendez-vous de toutes
les élégances lyonnaises. Les diamants .jettent de
tous les côtés dos éclairs ; c'est un véritable éblouis-
sèment. Tout le public est à la joie ; les dames ca-
chent leurs sourires derrière leurs éventails, tandis
que Judic nuance avec mie finesse provaquante les
égrillards couplets de la Roussotte.

Le succès a été complet pour la charmante diva;
bravos, rappels, fleurs, rien n'a manqué. La direc-
tion Simon a prouvé hier soir que l'opérette était
encore chose possible — et productive — â Lyon.

En rentrant à la hâte à nos bureaux de» rédaction ,
nous songions que, peut-être, ia troupe d'opéra co-
mique du Grand Théâtre nous amuserait-elle beau-
coup plus dans les joysusetés de MM. Hervé et
Albert Millàud.

Philippe MOSNV.
 - ——« 1 <i£-— '—  ——

COUR D'APPEL DE LYON
Un percepteur et la fesnised'un greffier de jus-

tice du paix prévenus d'aduiicro et cwjïipîi-
cii'è.

Sur la plainte de M. Molliard, greffier de la jus-
tice de paix à Gollonges ("Ain), le tribunal correction-
nel de Gex condamnait le 8 août dernier, sois épouse,
Mme Molliard, à un mois de prison pour adultère
ainsi que M. Perruchet, percepteur, en ladite com-
mune pour complicité du même délit.

Sur l'appel des condamnés l'affaire revenait hier
devant la 4- chambre do la cour.

Une longue série da témoins déjà e'Bléndus à Gex
sont venus raconter les faits â leur connaissance.
Ils ont parlé des allées et venues de M. Perruchet et
de Mme Moliiard; ceux-ci se rendaient de fréquen-
tes visites, qui 'se prolongeaient surtout en l'ab-
sence du mari. Ils faisaient ensemble des prome-
nades et poussaient l'imprudence jusqu'à se rendre
dans une cabane isolée ou sur la lisière d'un bois.
A ce propos les témoins sont entrés dans certains
détails que nous ne jugeons pas à propos de repro-
duire ici.

D'autres fois Mme Molliard s'oubliait jusqu'à des
heures indues auprès de M. Perruchet et pour
rentrer sans être vue, elle escaladait une fenêtre ou
empruntait dés vêtements étrangers à son sexe.

Un matin, vers huit heures, un paysan qui' venait
payer ses impositions, frappa par mègarde à la
porte da' la chambra à coucher de M. ' Perruchet.
Ce dernier vint lui ouvrir en caleçon et à travers
la poiée entrouverte le témoin put entrevoir
Mme Molliard en simple jupons.

M. Perruchet. et Mme Molliard faisaient aussi,
parait-il, quelques voyages d'agrément.

A toutes ces affirmations, les prévenus opposent
les dénégations les plus formelles et à l'appui ils
ont fait citer plusieurs témoins à décharge, notam-
ment le juge de paix et le brigadier de gendarmerie
de Gollonges.

Aujourd'hui seulement après le réquisitoire de
M. l'avocat général, et les plaidoiries^ MM" Mi-
nard et Burnier, la Cour rendra son arrêt. 

—, . ~^s—  —-—!——--—
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AUJOURD'HUI
Jeudi, 17 novembre, 321  jour de l'année. Soleil :

lever, 7 h. 14 ; coucher, 4 h. 16. Les jours baissent de
3 minutes.

Bphémérides (1878). -- Attentat contre le roi
d'Italie à Naples.

Voici comment se sont répartis les voles des dé-
putés du Bhôac sur la proposition Barodet, relative
à la révision de la Constitution :

Ont volé pour; MM. BUtue, Pevras.
Ont voté' contre : MM. Andricux, Varambon,

Guyot.
N'a pas pris part au vota : M. Chavanne.

Ainsi que nos dépêches d'hier soir le faisaient pré-
voir, M le général do Miribel a été nommé chef
d'état-major général au ministère delà guerre.

Cette nomination a paru aujourd'hui à l'Officiel.

M. le préfot du Rhône donne avis que le pro-
gramme pour le concours d'admission a l'Ecole na-
vale, en 1883, est déposé à la préfecture du Bhône
et à la sous-préfecture de Viilefrancbe, où l'on
pourra en prendre connaissance saus déplacement.

Les inscriptions seront reçues â la Préfecture,
bureau iv 68, à partir du 1  • avril, jusqu'au 25 du
dit mois, terme de rigueur.

La Revue générale d'administration donne quel-
ques renseignements sur les appointements des mi-
nistres dans les principaux Etats de l'Europe.

Les plus importants des ministères, par le nombre
des agents qui y assortissent, est celui des finan
ces, et il fait seul l'objet de cette étude.

Ea Italie et , en Belgique, le ministre des finances
touche 25,000 francs; dans l'Autriche cisleithane,.,U.
le traitement du ministre équivaut à 46,382 fr. et en '/
Prusse à 4-5,000 fr.

Le chancelier de l'Echiquier, en Angleteare, touche
137.500 fr.

En Faance, les traitements des divers ministres
ssnt les mêmes ; il étaient de 100,000 fr. sous l'em-
pire. Aujourd'hui ils sont de 60,000 fr.

En Suisse, les membres du Conseil fédéral ne tou-
chent que 12,000 fr et le président de la Confédéra-
tion 15,000 fr.

Ce sont les appointements les moins élevés do
toute l'Europe. ______

Mort de îa rage
La rage, celle terrible maladie, vient de faire en-

core une victime humaine.
M. Picolet, âgé de 80 ans, cafetier, rue Sainle-Eli-

s'abeth, à l'angle de la rue Babelais, a succombé la
nuit dernière après en avoir présenté tous les symp
tomes.

Go malheureux avait été mordu par son chien le
28 août dernier, au moment où il voulait le faire
baigner dans les fossés d'enceinte. Aussitôt après,
l'unimal avait été conduit à l'école vétérinaire, où,
après examen, on l'avait fa'it. abattre sans cependant
qu'on eut pu décider s'il était vraiment malade.

La femme de la victime a été également mordue à
la môme époque. On juge dans quelles transes doit
se trouver aujourdhui l'infortunée.

Par mesure de précaution, une surveillance active
es;t exercée autour d'elle, quoiqu'on n'ait pu obser-
ver encore chez elle aucun symptôme inquiétant.

Un fatal ascident est arrivé avant-hier soir dans
la commune de Sain'. Jean-la-Bussièie.

Uu vieillard de 74 ans, Jean-Marie Perricaud,
cultivateur, a été trouvé mort dans une pièce d'eau,
située non loin de son domicile. Il résulte des ren-
seignements recueillis, crue la mort no peut être attri-
buée qu'à un accident.

On supposa que ce malheureux, qui avait passé
une partis de la soirée, à boire outre mesure, se sera
égare on regagnant sou domicile, au hameau Boisset
et sera tombé dans la pièce d'eau, située tout près
du chemin et dont aucune barrière ne garantit l'ap-
proche.

Après les constaia'ions d'usage, le corps a été
transporté à son domicile.

Les gardiens de la paix font en général preuve
d'une grande mansuétude à l'égard des .conscrits
qui mènent grand tapage avant d'aller rejoindre
leurs régiments, Il faut cependant que ces expan-
sions ne dépassent pas certaines limites.

Hier les agents se sont vus obligés d'arrêter une
dizaine de ce» jeunes gens qui, à'4 Ueuresdu matin,
s'amusaient à briser a coups de pierres lès vitres da
l'ateiier de M. Michel, serrurier, rue Smith.
Les tapageurs ont été conduits au poste, où pro-

eès-verbal a été.dressé contre eux.

Il ne se passe pas de jours sans que dos restaura-
teurs ne soient victimes de quoique filou, qui après
s'être bien restauré, avoua au dessert qu'il ne peut
solder sa dépense. \

Hit». malin, le nommé JosephAF..., employé de
commerce, s'est présente au restaurant tenu par M.
Botsserodon, rue Thomassin, et y a l'ait une dé-
pense de 4 fr. 55.

Au moment de régler, il voulut prendre la fuite,
mais il fut arrêté au passage et confié aux soins des
gardiens de la paix.

Une escroquerie du même genre a été commise
dans la soirée, au préjudice a« Mme Perrot, débi-
tante, grands-rue des Oharpeïiaes.

Uue fille soumise, nommée B. .., accompagnée de
son Alphonse, a fait une consommation de 24 fr.
sans avoir un sou vaillant pour acquitter la noie.
Au dessert, le souteneur a lestement décampé, lais-
sait sa marmite en gage, Inutile de dire que celle-
ci a été arrêtée séance tenante.

La nuit derniè!-e,à minuit, M. Bettinger, cordonnier
rued'Amboise, 1, voyait passer devant sa porte deux
individus d'allures suspectes, dont l'un portait un
sac plein sur sas épaules. Soupçonnant quelque
larcin, il se mit à les suivre, mais ceux-ci s'aperce-
vant qu'ils étaient surveillés, jetèrent leur fardeau
dans la rue des Templiers et prirent la fuite à tou-
tesjambes.

Le sac qui contenait plusieurs coupons de ve-
lours, évidemment le produit d'un- vol, a été déposé
au bureau da police.

Une enquête est ouverte.

Un vol d'un» somme de 400 fr a été commis hier,
entre 6 et 10 heures du malin, au préjudice de Mme
Ainard, cultivatrice rue de la Voîite, à la Croix-
Rousse.

Les malfaiteurs ont profité de l'absence delà pro-
priétaire qui s'était rendue au marché, pour péné-
trer chez e.le en escaladant les murs et brisant les
portes.

Les soupçons se portent sur un individu qui ne
tardera p*.s à être arrèié.

Hier, à 1 heure de l'après-midi, Mme Vinaud,
âgée de 58 ans, concierge, rue des Archers, 16, aya'nt
commis l'imprudence de descendre d'un tramway
en marche sur la place Bflilêcour, est tombée sur l'a
chaussée ei s'est fait de graves contusions au
visage.

Relevée sans connaissance, elle a été transportée
à la pharmacie Boussenot, où grâce aux soins em-
pressés qui lui furent prodigués, elio ne tarda pas à
reprendre ses sens. Elle a été ensuite conduite à son
domicile.

La nuit dernière, les gardiens de la paix qui fai-
saient leur ronde, rue 'Sainte Hélène, ont trouvé la
porto du magasin de tapis de MM. Berthier et Pelle-
tier, fracturée au moyen d'un ciseau à froid.

Us se hâtèrent de réveiller le propriétaire, qui
constata que les audacieux malfaiteurs qui avaient
fait le coup s'étaient emparés d'une pièce de toile
d'une valeur de 45 fr.

L'instrument dont ils s'étaient servis pour opérer,
a élé trouvé sur le trottoir et déposé au bureau da
police.

Une enquête est ouverte..

Un feu de eheminés s'est déclaré hier à midi;
dans la maison perlant le n- 20 de larueGas-
parin.

Il a été prompiement éteint par un pompier du
poste voisin. Les dégâts sont insignifiants.

Société da géographie
Dimanche prochain, KO novembre, la Société de géo-

graphie reprendra la série semestrielle de ses Confé-
rences.

M. Augustin Séguin, directeur des chantiers de la
Buire, exposera, à ce- te occasion, les Merveilles de la Ca-
lifornie.

La réunion aura lieu è la salle de la Faculté des lettres
au Palais Saint-Pierre, à une heure précise.

« Les personnes qui désirent se procurer des cartes de
« conlérences de la Société de géographie sont prévenues- :
t qu'elles en trouveront au secrétariat de la Société nnai
de Retz, 35, de 10 à 2 heures. ' l

Les dernières paroles des personnes célèbres
La, légende joue peut être un certain rôle dans

l'histoire des derniers moments dos hommes célè-
bres ; on leur a sans doute prêté l'exclamation qui
convenait le mieux à leur caractère, à leur genre
de vie, à leur génie ou à leurs préoccupations.

Montaigne prétend même, que la manière de mou-
rir appartient à l'ensemble du caractère da chaque
individu.

Quoi qu'il en soit, las dernières paroles des per-
sonnalités célèbres, rapportées ot admises comme
historiquement vraies, sembleraient donner raison à
Montaigne. Lui-môme n'a-t-il pas dit dans ses
Essais : « A imsuro que mes rêveries se présentent,
je les entasse ; tantôt elles se pressent en fouie,
tantôt elles se traînent à la file ; je veux qu'on voie
mon pas naturel et ordinaire, ainsi détraqué qu'il
est, je me laisse aller comme je ma trouve. »

On a prêté par exemple diverses boutades au mo-
ribond Voltaire ; la plus exactement vraie serait
celle-ci. L'abbé Gaultier lui demanda s'il croyait en
Jésus-Christ : «Au nom de Dieu, répliqua Voltaire,
laissez moi mourir en paix ! » Leasing, à qui on
avait rapnorté eat épisode, so sentant lui aussi sur
le point de mourir, demanda qu'on fît venir un no-
taire. « Je veux lui déclarer quo je meurs sans ap -
par'.enir à aucune des religions dominantes ! »
Rousseau se seatant mourir s'écria : « Dieu du
monde ! Je me meurs ! Ma pauvre femme, em-
brassons nous ! »

Grégoire Vil, le pape impitoyable, mourut en
exil : au moment d'expirer, il se'leva de son lit et
prononça les paroles suivantes : « J'ai aimé le
juste et haï l'injuste; c'est pour cela que je meurs
en exil ! » Gromwoll, le sombre dictateur, dont le
cœur a toujours été fermé, demanda au prêtre qui
l'assistait : « Peut on espérer rentrer dans la grâce
de Dieu quand on y a été autrefois? » Gomme le
prêtre l'assurait dé la bonté de Dieu, Groinweil dit
à voix basse : « Je suis sauvé ! » Le puritain est là
tout entier. Le même homme qui déclarait : « Ayez
confianca eu Dieu et tenez la poudre au se:; », avait
peur du néant. Ignace de Loyola, le fondateur de
l'ordre des jésuites, mourut en disant : « Sur tous
les pays du monde !... j'ai réussi. »

Rabelais envoya peu avant sa mort un message
au cardinal du Bellay. « Dis à Monseigneur que je
suis en train do chercher un grand peut-être! tire le
rideau, la pièce est finie ! » Bourgein, le prieur des
dominicains qui encouragea Clément au régicide,
mourut sans avoir fait aucun aveu, même pendant
qu'il fut soumis à la question : il prononça en ex-
pirant ces simples paroles : « Nous avons fait ce
que nous avons pu, mais pas ce que nous aurions
voulu. » Lasource, le Grondin, dit au juge qui lui
lut son arrrêt : « Je meurs dans un moment où le
peuple a perdu la raison, mais vous mourrez le jour
où il la retrouvera ! »

Washington mourut en disant :« Tout va bien ! »
Schiller : « Toujours mieux, toujours plus tran-
quille ! »

Beethoven qui garlalt dans son agonie de la mu-
sique de Faust qu'il avait voulu composer, expira
en disant : « Trop tard ! trop tard ! » Nelson dit en
tombant : « J'ai fait mon devoir, j'en remercie
Dieu ! » Goethe s'écria : « Plus de lumière I » Wal-
ter Scott :« Je sans que je rentre en moi-même! »
Lord Byreii': " Voici l'heure du sommeil! »

Les dernières paroles de quelques femmes célè-
bres ne sont pas moins expressives. Elisabeth
d'Angleterre disait : « Mon royaume pour quelques
minutes d'existence ! » Ninon taie Lenclos : « Je
ne laisse que des mourants!» — Marie-Antoi-
nette, qui avant involontairement marché sur le pied
du bourreau : » Excusez, monsieur ! je ne l'ai pas
fait exprès. » Mme Rolant demanda sur l'échafaud
uno plume et do l'encre pour transcrire les pen-
sées que l'avaient assaillie pendant le ,trajet de la
prison à l'échafaud. On la lui refusa.

OBSERVATOIRE 9E LYON
 BijilfâSïrs Kétéorologiqae

Lyon, 13 novembre', 10 h. 30 soir.

Température : Les basses pressions abordent les lias
Britanniques, où elles occasionnent une violente tem-
pête du S.-O. ; elle paraissent se diriger vers le nord da
i'fHurope.

Temps probable : Beau, brouillard le matin.

 — me>— .—_

-BULLETIOINANCIER
JcSOtULE-iSS© Ci© Sr^SiX-^'M

Paris, 15 novembre.

La constitution du cabinet, la déclaration lue autour-
- d'hui à la tribune de la Chambre et dont le l'ona était

pressenti, si les termes n'en étaient pas connus, mont
pas eu le pouvoir de modifier la physionomie du mar-
ché, toujours paisible avec uns nuance d'hésitation.

Probablement aussi l'approche de lu liquidation de
quinzaine compte pour quelque chose dans l'embarras
de. la spéculation, et dans la lourdeur des cours qui l'a
traduit. La hausse quand même, à la veii e de reports
qui peuvent être onéreux, ne serait pas prudent en
effet.

Le 5 0[0 clôture à 117,20.
Le 3 0|0 s'arrête à 88,40, l'Amortissable à S7.10.
Les fonds étrangers sont assez fermes : le Turc reste

à 13,80, l'Italien à 89,0.5.
Le Foncier finit à 1730, la Banque de Paris à 1,230, la

Sociéiè générale A 840.
Bonnes affairas aux aclions des Fournitures militai-

res.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 18 novembre, 11 h. 50 soir. •

Circulaire aux préfets
Les _ préfets vont recevoir une- circulaire

ministérielle, contenant des instructions nou-
velles.

La prorogation des Chambres
Après le vote des crédits pour l'expédition

tunisienne et les nouveaux ministères les
Cnambres seront, prorogées du !•• décembre
au 10 janvier.

Aux affaires étrangères
M. Gambetta ayant fait déposer sa carte

dans les ambassades et les légations, a reçu
aujourdhui entre 3 et 5 heures, tout le corbs
diplomatique étranger. p

Il a tenu une longue conversation avec
loi cl Lyons. Le prince Hohenlohe et M«
Gzacki étaient présents. *



CHOSES & AUTRES
te plus long tunnel du monde

Ga sait qu'un premier train de voageurs a traversé le
t"\n«el du Saint-Gothard. Il nous a paru intéressant, à
ce piopos, de rechercher quels étaieut les plus longs tun-
»els exécutés jusqu'à ce jour. Ce sont >.

La galerie des mines de Lutro (Nevada), 6,147 mètres ;
lé tunnel du Mont-Cenis. 12,333; le tunnel du Saint-Go-
tbard, 14,920 mètres.

. La galerie de la mine Joseph II, à Chemnitz, dépasse
toutes les autres. Sa longueur est de quatre lieues et de-
mie. C'ttst en 1782, sous le régne de l'empereur dont il
porte 1(1 nom, qu'on a percé ce tunnel gigantesque.

Le travail ne tut pas toujours poussé avec une égale
ènergif 11 y eut des années où l'on avança la galerie de
300 métros ; d'autres où les mineurs ne gagnèrent quo
1:0 m*tras ; d'autres enfin où 1' n ne lit rien du tout. En
3874, Il restait encore plus de deux kilomètres à per-
cer.

A cette époque, on se décida à employer les nouvel-
les machines perforatrices qui avaient traversé de part
en part" la masse du Mont-Cenis.

Ce tunnel, qui a 3 mètres de hauteur etl m. 00 de lar-
geur, a demandé 107 ans de travail! I 1

L'année autrichienne
Nous relevons-d'une publication militaire allemande

les .tonnées suivantes relativement à l'armée autri-
chienne et ù ses éléments. Elle comptait en 1876, en
hommes Immatriculés, 82S.818 soldats, dont 2i8,818 alle-
mands (27 Opt) 158,746 tscbôques (192 0|o), 148,718 magya-
res (18 0|0), 72,834 Huthèues, 63,988 Polonais. 57.019 Itou-
mains, 02,819 Serbes et Croates, 25,291 Slovène», 6,650.
Italiens et 232 Bulgares. Ainsi il nationalités distinctes,
parlant sept langues absolument différentes : allemand,
tschèque, hongrois, polonais, italien, roumain, bulgare ou
slave.

D'après les confessions, l'armée autrichienne compte,
507 743 -catholiques, 92,855 grecs, 70,070 .orthodoxes grecs,
78,528 protestauts, 10,880 juifs, 1,534 unitarisies d'Orient
107 arméniens, 180 sectaires et 52 inahométans.

Les plus importants contingents sont fournis par les
Allemands, les Tschèques et les Hongrois. Les plus
grands hommes sont fournis par la Bohême, les plus
petits par la Gallicie.

Les coiffeurs parisiens
Un curieux a. relevé le nombre des coiffeurs parisiens

et le i hitî're de leurs affaires. 11 y a 3,862 « artistes ca-
pillaires. » ,,.. ,

Le nombre des coiffures de dames s'èlove chaque an-

née à 1,800,541. Quant aux coupes de cheveux le nombg
en est effrayant il atteint le chiffré do 13,851,884 fr.

Et les barbes ! 110,844,088 fr., sans compter les coups
do 1er, frietions ordinaires, frictions shampooings.

Mots de la fin
Deux bourgeois causent ensemble d'un jeun» koinon,

fils d'an de leurs amis:
— Que fait-il ?
— Il est attaché ù la caisse d'an» d» nos principales

administrations financières.
— Ah I on les attache maintenant t... C'est une fconno

mesure.
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Mentes
8 0/0 S6 »
S 0/0 amortissable ... 87 i
41/2 » >
Italien » »
Turc » •
Hongrie 6 0/0 » »
Autrichien 4 0/0 » .
Busse 60/0 » »
Espagne S 0/0 27 «
Uetto Kgyp. unifiée . . » .

Actions
Hrédil mobilier » -
Crédit mob. Espag.. . . _»
(îrodit Lyonnais 853 7«
Union générale 2500 >
B. Hypothéc. France. » »
Soc. loncièrelyonn.. « «
Banque Ottomane... 72ii 21
Paris-Lyon-Médit... 1740 •
8»ciété Autrichienne. 690 "
Lombard-Vénitien ... . '
Savagosso >
Nord-Espagne « "
ïuez » >

Cota plant -Action, -
Caz do Lyon 1260 »
(Jaz do la G-nillotièro. » •
Mines de la Loire 225 >

•— Montrambert 380 >
— St-Etlenne .. » »

• — Rivo-de-fiier 64 i
Sociaté lyonnaise.,.. 700 i
Bateaux -Omnibus.., • -
iEauï .2175 >
iDombos » .
j Abattoirs » •
l Verreries L. ot Bhone » »
Croix-Rousse » »

Obligations
Ville-de-Lyon S9 <
iVills-de- Paris 1869.. 400 >
|Vil!e-de-Parisl871... SA »
; Lombardes-- aûCienues2S2 £0
j Lombardes- nouvelles 279 50
, Loire > «
I Saint-Etienne  »
Rtrone-et-Eolre i 0/0. » «

iParis-Lyon-Méditer. 3SS >
- 1866 381 5n

"SPECTACLES DU I 7 NOVEMBRE"
Gr_nd-Tlié&tre de Lyon

Aujourd'hui à 7 h. Ir2, les Huguenots, grand opéra
en 6 actes.

Théâtre-Belleçour
Ce soir jeudi et demain vendredi, la Romote, pour les

représentations de Mme Judlc.
Samedi, 1" représentation de Niniche.
Dimaache. Niniche en matinée A 1 h. lrj et le soir i t

h. la Roussotte.

Théâtre Delille (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle van* des plus dl- :

vertissants.
Théâtre de la Gaîté

rue Diderot, 7
La direction a l'honneur d'informer le public que pour

satisfaire aux nombreuses demandes qui lui ont été
Rdr«SS*es, et!» donnera dimanche prochain, 20 novem-
bre, uno dernière reorésent&tieii de l'ouvrage patrioti-
que de M. Champagne: Les Martyrs de Stiasbourg oui'Al-
sace en 1870, drame historique en 5 actes et 10 tableaux

L«nui, 21 novembre, au nènêfice de M, Louis C,.., Ma-
demoiselle de la Faille, drame en 5 actes et 7 tableaux.

Casino
rue de la République

ïons les soir», concert varié à 8 heures 1/8.
Orchesître sous la direction de M. Leone.

Scnla-Boufles
Tous les soirs, giamd concert vr.rié.

gTr^'t7THrCTftwlw5Bra*JyWl^"S"-t*l,H""*^rap''M'1^^ n

Ancienne Société Générale française de Crédit

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL : 15 MILLIONS

Succursale de Lyon : 1, rue de la République
La Société bonifie actuellement :

9 nin& _*' siJ pour les dépôts à vue

Cs il I U de 6 à 11 mois

*t U 'M de 1 an à 33 mois

î nin%S U jf «1? de 2 ans et au-delà. 1

PAYEMENT BE COUPONS - ORDRES DE BOURSE
DEPOTS DE TITRES - AVANCES SUR TITRES

S0U8CIHPTI0KS A TOUTES ÉMISSIONS
Service télégraphique spécial

—-——._______ "~"^S!

DK ' " •"

DÉPOTS, DE COMPTES COURANTS
et de Crédit industriel

«OClfiTÉ ANONYME

Capital : BO nrxiiiioiHus

SS^se centra!
Rue de rmi/fï- de-Ville, 16, lym

Agences :
A Vaiwe, rue de la Pyramide, n- e
A la Gulllotière, place . du Pont, n - 4,

OPÉRATIONS OE Là SOCIÉTÉ:
Comptes de dépôts à vue
Comptes de dépôts à échéance
Bons à échéance
Dépôts de titres
Encaissement de coupons

EXÉCUTION SANS CQitëlSSION DES
ORDRES DE BOURSE

Caisse de Reports

Le réiaetfur gérant, P. ANNEQU1N.

Lyon. — Imprimerie du Hênublicam du Ithone

19, quai de l'Hôpital


